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au  sommet  (et  non  surmonté  du  stigmate,  puisque  le  style  n'est  pas  nul).
Déhiscence  loculicide,  cloisons  se  détachant  avec  les  valves  et  laissant  une
colonne  centrale.

La  forme  des  sépales  distingue  cette  espèce  de  toutes  les  autres

qui  ont  les  sépales  dressés,  aigus  ou  obtus,  mais  non  complète-

ment  arrondis;  la  forme  des  pétales  est  aussi  des  plus  caracté-

ristiques.  Les  affinités  sont  principalement  avec  le  B.  bor-

neensis  de  Bornéo.

On  peut  grouper  les  cinq  Blastus  asiatiques  de  la  facon  sui-

vante  :

I.  Inflorescences  en  fascicules  axillaires...........  B.  cochinchinensis.
H.  Inflorescence  en  fascicules  axillaires  au  terminales  parfois  ombelli-

formes.  ;
A.  Sépales  dressés  aigus  ou  obtus  au  sommet.

a.  Pétales  longs  de  3-3,5  mm.,  triangulaires  ou  au  moins  acuminés.
a.  Feuilles  aiguës  ou  obtuses  à  la  base.............  B.  Cognauzü.
P.  Feuilles  arrondies  ou  cordées  à  la  base..........  B.  pauciflorus.

b.  Pétales  trés  petits,  longs  de  1-1,2  mm.,  ovales-suborbiculaires.
B.  multiflorus.

B.  Sépales  dressés,  arrondis  au  sommet,  pétales  longs  de  2-2,5  mm.,
triangulaires  à  leur  partie  supérieure  seulement.  B.  Dunnianus.

Recherches  sur  le  développement  et  la  nutri-

tion  du  sac  embryonnaire  et  de  l'endosperme

des  Buddleia.

(Suite  et  fin)  ';

PAR  M.  PAUL  DOP.

Mécanisme  de  la  nutrition  de  l'endosperme.  —  Deux  phé-

noménes  permettent  de  comprendre  ce  mécanisme.  Avant  la

fécondation  l'amidon  est  localisé  dans  le  voisinage  du  micropyle;
dés  que  celle-ci  a  eu'lieu,  l'amidon  apparait,  moins  abondant  il

est  vrai,  dans  toute  l'étendue  du  tégument.  En  méme  temps  les

cellules  du  tapetum,  qui  jusqu'à  la  fécondation  n'ont  constitué

qu'un  tissu  embryonnaire,  jouent  un  róle  essentiel  découvert

par  Guignard  (12-2),  et  qui  est  de  digérer  la  plus  grande  partie

du  tégument.  On  sait  que  ce  róle  digestif  du  tapetum  à  l'égard

du  tégument  est  trés  général,  Si  Peltrisot  (22)  a  montré  que

chez  les  Ericacées  ce  róle  physiologique  n'existait  pas,  par  contre

1.  Voir  plus  haut,  pp.  9  et  45.
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il  a  été  bien  établi  par  Balicka-Iwanowska  (1)  et  Billings  (3)  sur

plusieurs  familles,  par  Guérin  (11)  sur  les  Gentianacées  aqua-

tiques,  par  Souèges  (26-1)  sur  les  Solanacées,  par  Goldflus  (10)

et  plus  récemment  par  Lavialle  (17)  sur  les  Composées.  Dans  le

B.  curviflora  toute  l'épaisseur  du  tégument  comprise  entre  le

lapetum  et  l'épiderme  externe  entre  en  voie  de  désorganisation

par  l'intermédiaire  d'enzymes  sécrétées  par  le  tapetum.  J'ai  pu

m  assurer  que  cette  dégénérescence  n'imprimait  aux  membranes

aucun  caractère  pectosique.

C'est  dans  toute  l'épaisseur  du  tégument,  riche  en  amidon  et

en  voie  de  désorganisation,  que  les  suçoirs  micropylaires  envoient

leurs  ramifications,  qui  se  comportent  comme  de  véritables

organes  d'absorption.  Il  existe  trés  certainement  des  attractions

chimiotactiques,  car  j'ai  observé  fréquemment  des  suçoirs  qui

enveloppaient  exactement  pour  les  digérer  les  noyaux  cellulaires.

C'est  donc  par  les  sucoirs  micropylaires  et  par  eux  seuls  que  les

matières  nutritives  contenues  dans  le  tégument  sont  transportées

à  l'endosperme.  Comme  Schmid  (25)  l'a  bien  établi,  le  tapetum

ne  joue  aucun  róle  direct  dans  la  nutrition  de  l'endosperme.

En  effet,  dés  qu'il  a  terminé  son  róle  d'assise  digestive,  il  prend

des  caractères  histologiques  nouveaux  :  le  cytoplasme  et  le

noyau  se  déplacent  et  viennent  se  localiser  contre  la  paroi

interne  et  les  parois  radiales.  Une  abondante  sécrétion  de

lignine  a  lieu  qui  imprégne  ces  membranes,  etle  tapetum  devient

une  assise  morte,  trés  résistante  par  ses  cellules  lignifiées  sur

les  parois  radiales  et  internes,  qui  formera  autour  de  l'endo-

sperme  une  gaine  protectrice.

Dans  la  région  chalazienne  les  sucoirs  absorbent  uniquement

et  transportent  à  l'endosperme  la  réserve  pectosique  accumulée

en  ce  point.  Sur  les  coupes  il  est  facile  de  voir  (Pl.  I,  fig.  9,

10)  les  parois  pectosiques  de  ces  cellules  former  vers  l'intérieur

des  mamelons  irréguliers  qui  semblent  se  dissoudre  dans  le  suc

cellulaire.  Les  membranes  se  résorbent  aprés  s'étre  disloquées,

et  il  n'en  reste  guère  que  les  lamelles  moyennes  formées  peut-

étre  d'un  pectate  insoluble.  Non  seulement  la  destruction  du

massif  chalazien  pectosique  contribue  à  la  nutrition  de  l'endo-

perme,  mais  encore  elle  permet  la  mise  en  communication  des

sucoirs  chalaziens,  avec  le  systéme  conducteur  libéro-ligneux
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qui  s'est  différencié  dans  l'ovule  et  qui  met  en  relation  le

placenta  avec  la  base  de  l'endosperme.

L'évolution  ultérieure  de  la  graine  est  peu  intéressante  à

décrire.  Les  sucoirs  disparaissent  quand  la  partie  moyenne  du

tégument  est  résorbée.  Ce  qui  reste  du  massif  pectosique  persiste

assez  longtemps  réduit,  à  des  membranes  minces.  La  graine

adulte  possède  un  tégument  trés  làche  allongé  en  ailes  aux

2  póles  de  l'endosperme,  et  formé  simplement  du  tapetum

lignifié  accolé  à  l'endosperme  et  de  l'épiderme  externe  du  tégu-

ment  ovulaire  dont  les  cellules  ont  épaissi  leurs  membranes

latérales.  L'endosperme  de  la  graine  adulte  est:  formée  de

2-3  assises  de  cellules  dont  la  réserve  est  formée  d'huile  et

d'aleurone.  L'embryon  est  droit  à  cotylédons  épais.

Discussion  des  faits.  —  Les  sucoirs  de  l'endosperme  sont
connus  dans  un  grand  nombre  de  familles  et  d'excellentes

contributions  à  leur  étude  ont  été  apportées  par  Balicka-

Iwanowska  (1),  Billings  (3),  Schmid  (24),  Ch.  Bernard  (2),  Pel-

trisot  (22),  Wurdinger  (34),  Longo  (19),  Lavialle  (41),  etc.  Les

sucoirs  adultes  des  Buddleia  se  rapprochent  comme  forme  des

sucoirs  offerts  par  certaines  Scrofulariacées,  comme  les  Alecto-

rolophus  (Rhinanthus).  Ce  genre  possède,  comme  Schmid  (24)

l'a  montré,  un  sucoir  micropylaire  abondamment  développé  et

ramifié  dans  le  tégument.  Mais  ce  sucoir  est  polynucléé  et  il

résulte  de  la  fusion  du  contenu  de  2  cellules  mères.  Il  n'y  a  pas

lieu  d'insister  sur  ces  ressemblances  entre  sucoirs  adultes,  car

leur  plus  ou  moins  grand  développementest  un  caractère  éphar-

monique  lié,  comme  la  plupart  des  auteurs  l'ont  admis,  au  plus

ou  moins  grand  développement  du  tégument  ovulaire.  Si  l'on

examine  comparativement  l'embryogénie  des  sucoirs  du  B.  cur-

viflora,  on  voit  que  ceux-ci  se  développent  exactement  comme

ceux  des  Verbascum,  Scrofularia  et  Digitalis;  dans  ces  cas  en

effet,  dés  les  premiéres  mitoses  du  noyau  secondaire  fécondé

s'établissent  un  étage  inférieur  et  un  étage  supérieur,  chacun

formé  de  4  cellules  méres  de  sucoirs.  Si,  admettant  la  manière

de  voir  de  Schmid  (24),  on  considère  de  tels  endospermes  comme

représentant  un  type  primitif  chez  les  Serofulariacées,  i]  est

possible  de  considérer  les  Buddleia  comme  voisins  des  types  pri-
mitifs  des  Scrofulariacées.
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Au  point  de  vue  cytologique,  l'intérêt  des  suçoirs  des  Buddleia

réside  dans  ce  fait  que  ce  sont  des  cellules  géantes  uninuclées.  Cela

vérifie  l'opinion  de  Schmid  (25)  :  «  die  Grüsse  der  Haustorium-

zellen,  nicht  von  der  Zahl  der  Kerne  abhändig  ist.  »  Les  noyaux

de  ces  cellules  sont  des  noyaux  géants.  Pour  expliquer  ce  fait  il

suffit  d'admettre  que  l'hvpertrophie  de  la  cellule  entraîne  néces-

sairement  l'hypertrophie  du  noyau,  et  il  me  parait  inutile  de

faire  intervenir  une  réaction  du  tissu  détruit  sur  le  sucoir  para-

site.  L'hypertrophie  du  noyau  est  déterminée  par  l'hypertrophie

de  la  cellule  et,  comme  le  dit  Ch.  Bernard  (2),  «  par  l'exagéra-

tion  de  son  activité,  en  l'espèce,  digestive  ».

Actuellement  on  rapporte  l'origine  des  noyaux  géants  à  deux

causes.  lls  peuvent,  par  exemple,  provenir  de  karyogamies,

comme  J.  Bonnet  (4)  l'a  démontré  dans  les  cellules-tapètes  du

pollen.  Ils  peuvent,  comme  Tischler  (28)  et  Nemec  (21)  l'ont

établi  dans  des  cellules  à  dimensions  limitées,  s'hypertrophier

par  croissance  et  tripler  leur  volume  sans  quitter  l'état  quiescent.

Si  celle  croissance  est  possible  dans  des  cellules  de  petite  taille,

on  conçoit  qu'elle  puisse  devenir  la  règle  dans  des  cellules

hypertrophiées.  En  somme  l'hypertrophie  du  noyau  unique  des

suçoirs  des  Buddleia  est  déterminée  uniquement  parl'hypertrophie

dela  cellule.  C'est  un  exemple  qui  démontre  nettement  l'exis-

tence  d'un  état  d'équilibre  entre  le  cytoplasme  et  le  noyau  et

l'importance  du  rapport  nucléo-plasmatique  entrevu  par

R.  Hertwig.

Au  point  de  vue  systématique,  il  est  facile  de  voir  que  l'em-

bryogénie  des  Buddleia  les  rapproche  nettement  des  Scrofula-

riacées.  Considérés  généralement  comme  appartenant  aux

Loganiacées,  certains  auteurs  modernes,  comme  Wettstein  (33),

les  élèvent  au  rang  d'une  famille  spéciale,  les  Buddleiacées,  diffé-

rente  des  Loganiacées,  par  l'absence  de  liber  interne  et  la  pré-

sence  de  poils  glandulaires.  L'embryogénie  des  Loganiacées

n'étant  pas  connue,  il  est  difficile  de  préciser  ce  point.  Nous

n'avons  que  quelques  renseignements  sur  la  structure  de  la

graine  des  végétaux  de  cette  famille,  dont  l'on  trouvera  la  liste
dans  l'ouvrage  de  Lonay  (18),  et  il  parait  peu  légitime  d'établir
des  affinités  sur  ces  caracteres.

Quoi  qu'il  en  soit,  l'étude  de  l'embryogénie  des  Buddleia  les
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rapproche  des  Scrofulariacées,  en  les  éloignant  des  Solanacées,

oü  les  sucoirs  endospermiques  font  défaut.

En  résumé  j'ai  établi  dans  ce  travail  les  points  suivants  :

1°  L'embryogénie  des  Buddleia  est  tout  à  fait  comparable  à

celle  des  Scrofulariacées,  particulièrement  des  Verbascum,  Scro-

fularia  et  Digitalis,  L'endosperme  donne  hâtivement  4  suçoirs

micropylaires  uninucléés,  qui  se  ramifient  dans  toute  l'épaisseur

du  tégument  ovulaire  en  voie  de  résorption,  et  4  sucoirs  cha-

laziens,  plus  courts,  non  ramifiés,  localisés  à  la  chalaze.

2*  Le  sac  embryonnaire  semble  se  nourrir  uniquement  par  la

région  micropylaire,  aprés  la  digestion  des  tétraspores  supé-
rieures  et  du  nucelle.

3°  Au  moment  de  la  formation  des  tétrades,  se  différencie

dans  la  chalaze,  au  contact  de  la  région  antipodiale  du  sac,  un

massif  dont  les  cellules  ont  des  membranes  épaisses  ayant  les

caractères  pectosiques.  Il  est  possible  d'admettre  que  c'est  là

une  réserve  hydro-carbonée  spéciale  qui  sera  consommée  par

l'endosperme  au  moyen  des  sucoirs  chalaziens.

La  digestion  d'une  partie  de  la  chalaze  et  la  formation  d'une

cavité  chalazienne  sont  un  fait  connu  dans  beaucoup  d'autres  cas,

par  exemple  dans  les  Solanacées  (Souéges,  26-1)  et  dans  les

Composées  (Lavialle,  17).  On  est  dés  lors  en  droit  de  se  demander

si  la  différenciation  pectosique  que  j'ai  observée  chez  les  Bud-

dleia  n'a  pas  un  caractére  genéral  et  si  on  ne  peut  la  retrouver

dans  d'autres  cas.  C'est  ce  degré  de  généralité  que  je  cherche  à

préciser  dans  un  travail  actuellement  en  cours  d'exécution.
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Explication  de  la  planche  I  !.

1.  —  Région  supérieure  du  sac  embryonnaire,  au  moment  de  la  forma-
tion  de  la  tétrade  supérieure,  montrant  les  débris  du  nucelle  et  les
cellules  du  tégument  en  voie  de  destruction.  —  Gr.  :  850.  ,

2.  —  Région  inférieure  du  sac  embryonnaire  montrant  le  tapetum,
les  débris  du  nucelle,  le  noyau  polaire  inférieur,  les  antipodes  et  la  région
pectosique  de  la  chalaze.  —  Gr.  :  850.

3.  —  Fécondation  de  l'oosphére  et  des  noyaux  polaires.  —  Gr.  :  900.
4.  —  Sucoirs  micropylaires  en  voie  de  développement.  —  Gr.  :  650.
5.  —  Région  inférieure  de  l'endosperme,  avec  2  sucoirs  chalaziens.  —

Gr.  :  300.
6,  7,  8.  —  Diverses  formes  des  noyaux  des  sucoirs  micropylaires  entiè-

rement  développés.  —  Gr.  :  500.
9.  —  Région  pectosique  chalazienne  en  voie  de  digestion  sous  l'action

des  suçoirs.  —  Gr.  :  600.
10.  —  Une  cellule  de  cette  zone  montrant  la  pectose  en  voie  de  disso-

lution.  —  Gr.  :  800.

MM.  de  Vilmorin  avaient  fait  conserver,  pour  que  les

membres  de  la  Société  botanique  de  France  pussent  en

prendre  connaissance,  une  série  de  plantes  alpines  en

fleurs,  déjà  présentées  à  la  Société  d'Horticulture.  M.  Bois

veut  bien  faire  à  nos  confrères  présents  les  honneurs  de

cette  exposition  et  leur  donner  des  explications  sur  les

plantes  qui  la  composent.

1.  Tous  les  dessins  de  cette  planche  se  rapportent  au  Buddleia  curviflora.
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